
LE MONDE ILLUSTRÉ

Et elle' joignit ses mains d'un air suppliant.
-Voyons, explique-moi...
-En nous en allant"
Elle prit un grand tartan gris, qu'elle se

jeta sur les épaules, j'endossai mon pardessus
e t nous descendîmes en silence. Une fois dans
la rue, bi as dessus, bras dessous:

à " Eh bien ! j'attends cette explication.
-Voilà ! j'ai reçu hier un mot de ces Pau-

vres gens qui demeurent au moulin Matot;
ils sont secourus par le bureau de charité,.
mais c'est une misère'.ils devaient six
mois le loyer.... on allait les mettre à la porte,
la femme avait la fièvre,.le père est sans
travail..., il y a six enfants..,. ce sont de très
braves gens.... le mari est très pratiquant....

-Après, après.
-J'ai payé leur loyer,.... tu comprends9

on nie pouvait pas les laisser dans la rue.... ce
froid... cette neige.,ces pauvres petits....

-Tu es un brave coeur ! bonne petite, va1
-Oh ' je suis bien récompensée' te voilà

mon compagnon de messe de minuit!1
Je me mor-dis les lèvres, j'avais envie -le

pleurer.
-Et ça ne t'a pas coûté de sacrifier ce

manteau ?
-Ah dame ! un peu ; mais je l'ai offert

pour....
-- Pourquoi ?
-Pour obtenir que tu deviennes un bon

chrétien "
Je n'eus pas le temps de répondre, nous

étions à l'église.
Elle eut des attentions de mère, elle nie tmit

dans un bon coin, près d'un confessionnal où
il n'y avait pas de courants d'ai-, puis, lorsque
Je fus installé, je lat vis cacher sa tête dans
ses mains et elle resta longtemps ainsi.

J'étais très secoué, et un peu gêné.
Je produisais mon petit effet, on chuchotait

autour de nous.
"Qu'ont-ils donc à me regarder, tous ces

cosaques-là ? ine disais-je, je ne suis cepen-_
dant pas une bête curieuse. "

L'office était commencé, mais ce n'était
pas encore la messe.

Nous étions décidément mal placés -à chaque
instant on me marchait sur les pieds pour
passer au confessional, car, il y avait encore
là-dledans, un brave homme qui écoutait le
récit des misères humaines.

J'ai su depuis qu'il y était depuis le matin.
-Si nous allions un peu plus loin, hasardai-

je timidlement.
-Non, non, nous sommes très bien ici ? Pas

de courants d'air, fit-elle malicieusement.
-Non, mais j'ai toutes les dévotes qui me

donnent des coups de coude et mie marchent
sur les pieds.

-Patience!1
Je perdais mon temps! Quand elle avait

une idée là, votre grand'mnière, elle y était bien,
continua M. de Scorbec, en mettant son doigt
long et maigre sur son front.

Tout à coup, il y eut une poussée et je
sentis quelque chose qui me grouillait dans
les jambes.

C'était une nichée de marmots avec le père
et la mère... justement ceux du moulin Matot

Je jetai vers ces pauvres diables un regard
courrouce1

C'étaient eux qui m'avaient mené là!
A un moment, une femme sortit du confes-

sionnal et le père des marmots se glissa à sa

C'était, ua foi, fort beau
On porta le petit Jésus à la cr-èche, puis,

après l'évangile que je comîpris presque, en
faisant appel à mues souvenirs le collège, aux
orgues, un monsieur se mîit à chanter. Quelle
voix' je ne l'ai jamais oubliée'

Minîuit, 'h réte's !'est Ilweure soleliealle.
Où 'iîiiîîie )iuîdescendit juisqu a1nous5...

l'our ettacciIla taîlie originel le ...

Et il reprit:

N ( 1'Noël 1voici1, 11 leu

Uin frisson mie passa dans le (los
Votre grand mnère se mouchait b)ruyam mment,

je crus remarquer une lar-me qui perlait à sa
paupière.

Un coup (le couteau (lains le cceum- ne nient
pas fait plus de imal. C'était mîoi qui la faisais
pleurer, la douce créature, je lui refusais la
Joie que ce misérable n'hésitait pas à (donner
à~ sa t.' mine -. ein e sentis 1b un-clé de remords.

Dans l'orgue, l'autre continuait:

A votre orgueil, <"cst le là qu'un Dieu prêche,
C'ourliez vos tfronîts dlevan t le Rc'uempteur.

Je n'y tins plus, l'abbé j ustemnent soi-tait du
confessional et nos regar-ds se reneoîtrrent;
il y rentra..-Eh bien1 gra nd'pèm-e?

-Parbleu,. je le suivis1
Ah m'ies <amis (1quel réveillon au retour
Mais, mignonne, tu n'y penses pas, dit-il

brusque - ent à Jeanne qlui pleurait, et ce thé!
fais <onc le thé, mon enfant!

Domino! cria le notair-e d'une voix mal
assurée-T.

-- .q. -

M. J.-BTE-E. POIRIER

Parmi ceux qui se sont occupés de la cause
le la t'erineturme à 1bonne hîeure i -gum'c, au pire-

mier rangr, M. J.-Btce-E. Poirier, le président
actuel de l'associaition dle la fermetumre à bonne
heur-e. Depuis deux ans que l'agitation ac-
tuelle a comnmencé, ein ce qui concern)e le tr-a-
v'ail à faim-e pour induire notre conseil nni-
cipal à adopter un règlement régularisant lat
fernicture à bonne heure des maga,)sins, il s'e.st

tenu sans r-elâche sur la brèche ; travailleur
infatigral île, homme ie tactique, il est plein <le
dévouement pour cette cause qu'il considère

~.~mmeun case e Justice et d'humanité, et
propre à rendre 'de grands services à la jeu-
nesse travaillant dans les magasins.

C'est un de ces hommes convaincus que
a cauise qu'ils défendent est bonne et juste,
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nle lâchiant pri~se que lorsque lat victoire a
couronné leur travail ou que vaincus par des

prjugés, ils jettent un regard sur leurs oeuvî-es,
ne désespérant jamais du résultat favorable,
se (lisant: du inoins, j'ai fait mon <evoir.

M. Poirier lpeuit êtr-e fier du travail accom-
pli, la victoiire est remportée ; mais nous de-
vons dire aussi qu'il a été secondé dans cette
tache par les mnembres du comité qui ont tra-
vaillé (le concert avec lui, entre autres MM.
M. Ilavard, le secrétaire dévoué de l'ass<)cia-
tion, C.- E. Fournier, P. NIcDona](1, O. Legyen-
(Ire, J. Letughrani et L. -Ct.Lnein

M. Poir-ier fut élu président de l'arsociation
en septembre dernier, après la résignation de
M. McDonald;- il ein était le premier vice-pré-
sident dlep)uis deux an.

Il est aussi le pr-ésidlent (le 1 UJnion (les Coln-
lais-épiciers, association (lui s'est rendue popu-
laire par son devouement à la cause de l'oeuvre
des étrennes aux enfants pauvres.

M. Poirier est natif de Saint-Jean, P.Q.; il
est fils de ,J.-J3te Poirier, cultivateur à l'aise
le Saint-Jean.

En terminant, nous dirons (lue les commnis
ont en M. Poirier un défenseur zélé et con-
vaincu - quoique n'étant pas orateur, c'est
un travailleur- et un organisateur habile, sa-
chant arranger les choses et profiter dles cir-
constances propres à bénéficier à la cause qu'il
désiratit mener à lbonne fin.

Louis BELLEIMEUR.

NOUVELLES A LA MAIN

Les ,aiet(,s (<e 1 ain ole
A l'occasion (]es étretîmies. (lui, comimu ecliaeuu sait, se

dlonnenît eu Angleterre le jouir île '-NoîlI, voici ue jolie lpe.
tite annonce que nous cueillons dans uinjournal le Lonîdres.

(C'est sous 1la rlbrique (I 's/ooautremuenit(dit :l'ôte
de Not6l.

A vn t.un agihqn tombîeaum, cimetière (le Brioi l)
tont. Six pîlaces. Agréablî' situation. I'otlr vS livres (i0
fi-aiies) ou in x a îîlaît S'ad ressel', etc.''

(sttiti joli cadevau à faire à luii par-enit.

Un miot de petite tile, le mnatiîî(de Noël
Dans soi) lbas, elle troiuve un1e poupé e su pemi-e, cx traor-

("est, lii(lit-on, 1le petit Jésus iiui te l'a dounnée.
Ohlinon, reýpoind l'enfanît avec cou vietion ; non, elle

emt trop i belle. ('e doit tre Solit lire

La pieti te l'erntandîie lemanlde à soit par'ra inI
<?ut'est.ce quîe tuii1e udonnîer'as pour mîoîîn 'l si je suis

biienî sage1
-Puiisqîue tui as six anis et (fite tii sais lire, je te iluiuîîevai

îles livres.
-De bonblonîs

Onî parle île Noil . iin 'auîille.
--- is(loti', itiaitaîls'exclanma 1 ,pollimui loîîî'ncle

petit Noel, qui est si Juste, doîîne-'~t-il île lus hbeaux jouets
auîx eii fauits riches qmu'aulxpauvres ? I 'a devrait ét4re le cou-
ti-aire

Logiquîe fôiniîiîne
- Enfin., <lire maidamîe, deîîîaîîîajt-ou i 11tii' soi' à la

c'oquîette iaihanie \V..,qut'est-c('filte vous,,apîpîelez limie

toilette' re'issie
q'ul<iiftait qi'on Ime (lI larer les autres.


